
édito

Bulletin technique du réseau bio de Poitou-Charentes
L’AUXILIAIRE bio

N•14 / JUIN 11

avec le soutien financier de :

Actualit•s techniques

Revue de presse

Informations g•n•rales
- Tech & Bio 2011
- Projet SOLIBAM'Bl! Poitou

Arboriculture
- Sensibilit! au Monilia sur fleur de
16 vari!t!s d'abricot

Dossier RotAB
- Conna"tre, caract!riser et !va-
luer les rotations en syst#mes
de cultures biologiques
- 8 fermes-types, 11 rotations
- Exp!rimentation ªsyst#mesºen
grandes cultures biologiques
sans !levage et fertilit! des sols
- Une !valuation multicrit#re
qualitative de la durabilit! de
syst#mes de grandes cultures
biologiques

Elevage
- Volailles bio : Observatoire
des r!sultats 

Mara!chage
- La production de plants en
mara"chage biologique 

Agenda

Formations

Petites Annonces

p.20

p.21

Dans ce nouveau num!ro de $L©Auxiliaire bio$, vous retrouverez un
dossier central sur Rotab : $Peut-on construire des rotations et
assolements qui limitent les impacts environnementaux tou t en
assurant une viabilit• •conomique de l©exploitation ?" . Ce projet
CASDAR a !t! port! par l©Institut Technique de l©Agriculture
Biologique avec de nombreux partenaires : ESA d©Angers, ISARA Lyon,
UMR AGIR (INRA Toulouse), Arvalis-Institut du v!g!tal, Chambre
d©Agriculture de la Dr%me, Chambre d©Agriculture de Seine-et-Marne,
Agrobio Poitou-Charentes et Chambres d!partementales
d©Agriculture de Poitou-Charentes, Chambre R!gionale d©Agriculture
des Pays de la Loire, Bio Centre. RotAB est un programme de recher-
che centr! sur l©!tude des rotations pratiqu!es ou * recommander en
syst#mes de grandes cultures biologiques, en particulier ceux sans
!levage. Elles sont le moyen-cl! pour g!rer la fertilit! des sols et pro-
t!ger les cultures, pour limiter les impacts environnementaux tout en
assurant la viabilit! !conomique de la ferme.
Trois actions principales ont permis de mieux comprendre la concep-
tion des syst#mes de grandes cultures bio sans !levage :
- 1/ la connaissance et la caract!risation des rotations pratiqu!es par
les agriculteurs biologiques 
- 2/ la mise en r!seau de plusieurs dispositifs exp!rimentaux de lon-
gue dur!e, de type $syst#mes$, ayant permis l©!tude de l©!volution de
la fertilit! des sols 
- 3/ l©!valuation multicrit#re des rotations, analysant en parall#le leurs
atouts (ou contraintes) techniques, agronomiques, !conomiques et
environnementaux.

Vous trouverez aussi dans ce num!ro, les rubriques habituelles : arbo-
riculture, !levage, mara"chage.

Vous pouvez retrouver ce num!ro ainsi que les anciens num!ros sur :
www.penser-bio.fr

Bonne lecture
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Zoom sur les syst•mes fourragers
en AB : de l'assolement au chargement

Pilier des syst•mes fourragers biologiques, la prairie p!tur"e constitue le
fourrage le plus "conomique. Sous r"serve qu'elle soit diversifi"e (grami-
n"es + l"gumineuses), l'herbe est # la fois riche en azote et en "nergie (lors-
qu'elle est valoris"e au bon stade) et constitue un fourrage app"tent, riche
en min"raux et vitamines, bien valoris" par les animaux laitiers.
L'ad"quation entre l'assolement et le chargement potentiel (li" # la zone et
au syst•me fourrager) est indispensable pour assurer la durabilit" des syst•-
mes de production biologique. Parce qu'ils ne disposent plus de certains
leviers lorsqu'ils passent en agriculture biologique, certains "leveurs ren-
contrent quelques difficult"s techniques pour bien ajuster leur syst•me
fourrager. L'"quilibre peut $tre r"tabli en adaptant la taille de la surface four-
rag•re et/ou la taille du troupeau et surtout en se constituant des stocks
fourragers de s"curit" pour faire face aux al"as climatiques. Des r"f"rences
ont "t" "tablies gr!ce # une analyse des donn"es des exploitations des
R"seaux d'Elevage. Elles sont pr"sent"es sous forme d'abaque ; voir ci-des-
sous, un exemple pour les syst•mes d'"levages bovins laitiers biologiques,
pour estimer le chargement possible selon le potentiel agronomique des
sols.
Le ma%s, identifi" comme principal levier de diversification fourrag•re en
compl"ment des prairies, peut $tre remplac" par des m"langes c"r"aliers
ensil"s notamment dans les zones les plus s"chantes.
D'autres abaques de ce type permettront aux "leveurs et # leurs conseillers
de positionner leurs syst•mes d'"levage en fonction des races des animaux
et du potentiel laitier possible.

(issu de la pr•sentation de Didier D•sarm•nien, CDA 53 ± r•f•rent bovins AB
pour l'APCA)

Purin d©ortie : 
peu de changements
pratiques &

L©arr$t" du 18 avril 2011 concernant
le purin d©ortie n©apporte aucun
changement de fond pour les utili-
sateurs de pr"parations simples de
plantes # la ferme. Le seul change-
ment concerne la commercialisa-
tion de purin d©ortie, fabriqu" selon
la recette pr"cis"e dans l©annexe de
l©arr$t", il devient alors possible de
revendiquer sur l©"tiquette du pro-
duit des effets phytopharmaceu-
tiques fongicides et insecticides.

Source : Du c!t• de l'ITAB et son
r•seau - mai 2011

Rot"none, 
suite et fin de
l©histoire &
En France, l©utilisation de la rot"no-
ne est interdite pour TOUS les usa-
ges # partir du 1er mai 2011. La
d"rogation qui permettait les usa-
ges essentiels *pucerons sur pom-
mes, poires, p$ches, cerises* et
*doryphore de la pomme de terre*
jusqu©au 30 avril 2011 n©a donc plus
lieu d©$tre, conform"ment # l©avis au
Journal Officiel de la R"publique
Fran4aise du 21 ao5t 2008.

Source : Du c!t• de l'ITAB et son
r•seau - mai 2011
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Quels effluents autoriser en
bio ?
Le r•glement europ€en de l'agricul-
ture biologique permet, en l'absen-
ce d'effluents issus de fermes bio,
d'utiliser des effluents convention-
nels • condition qu'ils ne provien-
nent pas d'€levages industriels. Mais
• ce jour, le r•glement ne pr€voit pas
de d€finition du terme ª€levage
industrielº, ce qui provoque une
grande confusion sur le terrain. C'est
pourquoi, la FNAB lance une consul-
tation du r€seau FNAB sur le sujet :
quelles sont les origines d'effluents
que nous souhaitons exclure et
pourquoi ? Dans quelles conditions
utiliser les effluents conventionnels
? les r€sultats de cette consultation
seront ensuite port€s • l'INAO, soit
pour une pr€cision fran‚aise au
guide de lecture, soit pour une
modification du r•glement euro-
p€en. Ils seront €galement transmis
• Bio Coh€rence qui souhaite faire
€voluer son cahier des charges sur
ce sujet.
Cette consultation est disponible
aupr•s de votre GAB.
SymBIOse n•157

D!marches environnementales
Discrimination entre paysans, calen-
driers d€pass€s : la France condam-
nable ?
La F€d€ration Nationale
d'Agriculture Biologique des r€gions
de France (FNAB), au nom d'une
centaine de paysans bio, a interpell€
le Commissaire europ€en • l'agricul-
ture, Dacian Ciolos, afin d'obtenir
des €clairages sur la l€galit€ de la
gestion fran‚aise des «mesures
agroenvironnementales» de la PAC.
Communiqu! de presse FNAB

S!cheresse : le coup de pouce
de l©"tat aux agriculteurs
Lors d©une table ronde • La
Rochefoucauld, le chef de l©!tat a
pr€cis€ «Je ne viens pas annoncer le
d€calage du remboursement de
tous les pr"ts dans l©agriculture fran-
‚aise, il faut "tre s€rieux», a-t-il dit. Il
a €galement indiqu€ que «les agri-
culteurs des zones sinistr€es b€n€fi-
cieraient d©une exemption de la taxe
sur le foncier non b#ti (...) ce qui
repr€sente 300 millions d©euros».

Dans la foul€e, il a indiqu€ que l©Etat
allait verser au Fonds national de
garantie contre les calamit€s agrico-
les, mobilis€ par le ministre de
l©Agriculture, Bruno Le Maire, une
enveloppe d©environ 200 millions
d©euros pour permettre le verse-
ment d©avances d©indemnisation
«d•s le mois de septembre». «Le 12
juillet, il y a aura une premi•re s€an-
ce d©examen des dossiers (...) les pre-
miers versements auront lieu en
septembre», a-t-il pr€cis€.
lefigaro.fr 

Europe : la baisse des surfaces
cultiv!s avec des OGM se confirme
Apr•s l'Espagne, le Portugal et la
Roumanie, les chiffres officiels du
gouvernement tch•que confirment
une nette diminution des surfaces
de cultures transg€niques (OGM),
pass€es de 8380 • 4680 hectares
entre 2009 et 2010, soit une diminu-
tion de 44%.
En Europe, les surfaces transg€-
niques cultiv€es ont €galement sta-
gn€ dans tous les autres pays en
2010.
La feuille bio du limousin n•124

Escherichia coli enteroh!mor-
ragique (ECEH) : un probl#me qui
n'est pas sp!cifique $ la bio
Les fermes biologiques ont plusieurs
fois €t€ suspect€es, puis mises hors
de cause. Afin d'avoir des arguments
de r€ponse, l'institut de recherche
du FIBL suisse a €dit€ en anglais,
espagnol et allemand, une note
compl•te sur l©EHEC $un probl•me
qui n©est pas sp€cifique • la bio$. 
Point Info r!seau FNAB 24

Certis, nouvel organisme cer-
tificateur
L'organisme certificateur Certis,
implant€ au Rheu en Ille-et-Vilaine,
vient d'"tre agr€€ par l'Inao pour la
certification selon le mode de pro-
duction biologique de l'ensemble
des secteurs encadr€s par la r€gle-
mentation europ€enne. 
Biofil n•75

Au moins 8000 personnes aux
Petits d#j©bio
Le pari a €t€ gagn€ pour les 50 pro-

ducteurs bio qui se sont associ€s, ce
dimanche 5 juin • l©occasion de la
F"te du Lait bio, pour organiser des
petits d€jeuners • la ferme. Au
moins 8000 personnes ont visit€
leur ferme et €chang€, aux quatre
coins de la France, sur la singularit€
du mode de production biologique.
Communiqu! de la FNAB

Les chiffres 2010 de la bio
viennent de sortir
En deux ans, le nombre d'exploita-
tions bio a progress€ de 55%, il est
pass€ de pr•s de 13 300 en 2008 •
environ 20 600 en 2010. Sur les qua-
tre premiers mois 2011, on compte
1 120 nouvelles exploitations en
conversion. Le march€ de la bio a
progress€ de 32% depuis 2008.
En 2010, la bio compte 4% des
exploitations, 3% de la surface agri-
cole utile et 2% du march€ alimen-
taire. + 29% entre 2009 et 2010 : la
quantit€ d'€levages bio a consid€ra-
blement augment€. 
Communiqu! de la FNAB

Un insecticide naturel tr#s
!pic! ...
Pour prot€ger leurs cultures contre
les parasites, des paysans du centre
du pays utilisent un cocktail efficace
d©ail, de piment et de gingembre.
Mettre une poign€e de piments,
d©ail, d©oignons frais et autres l€gu-
mes dans un mortier, les r€duit en
poudre, y ajoute de l©eau et une
d€coction de son et de riz. Il traite
les champs de liserons d©eau
Ipomoea aquatica, de rau d"n (une
esp•ce d©amarante), de gombos et
d©aubergines. Cet insecticide vient
de l©universit€ d©agriculture et de
sylviculture de Hu", et des cadres du
projet de la Jica (Japan International
Cooperation Agency, l©Agence japo-
naise de coop€ration internationa-
le). Les paysans de Khe Su fabri-
quent aussi des engrais et des pesti-
cides naturels • partir du vinaigre de
charbon et des graines de neem
(margousier - Azadirachta indica),
selon un proc€d€ d©un sp€cialiste de
l©agriculture biologique de l©univer-
sit€ d©agriculture et de technologie
de Tokyo, M. Shugo Hama. 
Courrier international du 30/03/11
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Tech & Bio 2011 : 3•me €dition
Sur l©initiative des Chambres d©agri-
culture, la troisi•me €dition de
Tech&Bio se tiendra ! Valence dans
la Dr"me les 7 et 8 septembre 2011.
Une €dition particuli•rement ambi-
tieuse qui entend s©imposer comme
#le Carrefour europ€en des tech-
niques agricoles bio et alternatives#,
cela avec le soutien d©une quarantai-
ne de partenaires reconnus.

- Plus de 220 exposants et 12 000
visiteurs attendus
- 130 intervenants fran$ais et inter-
nationaux ! votre service pour des
€changes, des conf€rences et des
d€monstrations.
- 7 visites d©exploitations propos€es
par jour
- Plus de 100 d€monstrations pour
favoriser la transmission des savoir-
faire
- Un rendez-vous europ€en ! part
enti•re

Parce que l©enjeu des techniques
agricoles bio et alternatives est

international, Tech&Bio affiche clai-
rement sa volont€ de favoriser la
rencontre entre professionnels
nationaux et €trangers. A ce titre,
des d€l€gations €trang•res et des
conf€renciers viendront de nomb-
reux pays : Allemagne, Pologne,
Serbie, Slovaquie, Belgique,
Danemark, Bulgarie, Roumanie, Pays
Bas, Irlande, Su•de, Qu€bec¼

- Tech&Bio, le carrefour europ€en
des professionnels qui aborde les
techniques de production bio et
alternatives, la transformation et la
commercialisation bio, 
- Tech&Bio, un €v€nement qui a lieu
tous les deux ans dans la Dr"me, sur
une exploitation bio, regroupant les
principales productions animales et
v€g€tales, 
- Tech&Bio, un €v€nement pour la
promotion d©une agriculture respec-
tueuse de  l©environnement.

www.tech-n-bio.com 

Agrobio Poitou-Charentes et les
Chambres d©Agriculture du
Poitou-Charentes proposent
d©organiser un voyage collectif
pour ce salon

Si vous %tes int€ress€s, contact :
- Agrobio PC  : 05 49 29 17 17 ou
agrobiopc@wanadoo.fr
- Chambre R€gionale d©Agriculture
PC  : 05 49 44 74 74 
avant le 15 juillet 2011.

Bulletin d©inscription ! t"l"char-
ger en ligne sur le site www.penser-
bio.fr ! la rubrique Professionnels/
Agenda/Salonset€v•nements

Modalit"s du voyage : (sous r€ser-
ve 40 minimum)
- prix indicatif : 150   (comprenant
le d€placement, l©h€bergement, les
repas, les entr€es)
- d€part de Melle le 7 septembre !
4h et arriv€e sur le site vers 12h30
- retour de Valence le 8 septembre
! 17h et arriv€e ! Melle ! 1h30

ªCultivons la Bio-Diversit• en Poitou
Charentesº contribue € la sauvegarde,
€ la promotion et au d•veloppement
de la biodiversit• cultiv•e, en favorisant
la recherche de vari•t•s adapt•es aux
pratiques et aux besoins d©une agricul-
ture biologique et •conome en intrants,
et capable de faire face au change-
ment climatique.

C©est pourquoi CBD, depuis 2010,
s©est rattach€ ! un programme de
Recherche Participative coordonn€
par l©INRA ; le programme SOLIBAM*
©Bl€ Poitou©. Ce programme europ€en
vise ! d€velopper des strat€gies com-
binant la s€lection v€g€tale et l©inno-
vation agronomique pour l©agricultu-
re biologique et l©agriculture ! faibles
intrants. Il f€d•re 22 partenaires
publics et priv€s issus de dix pays
europ€ens, deux pays africains et un
centre de recherche internationale.
En Poitou-Charentes, la th€matique

de travail qui a €t€ retenue par la
dizaine d©agriculteurs impliqu€s, est
la co-s€lection c€r€ales/l€gumineu-
ses. ' partir de bl€s rustiques et libres
d©utilisation (bl€s panifiables et bl€s
poulards), les agriculteurs tenteront
de trouver des vari€t€s ou des m€lan-
ges vari€taux, ayant une productivit€
autour des 50qx/ha, adapt€s aux
besoins et aux techniques culturales,
et s©associant avec une l€gumineuse.
Les objectifs de recherche sont varia-
bles  car chaque agriculteur ! ses pr€-
occupations. Les buts de la co-s€lec-
tion sont donc : avoir une l€gumineu-
se apportant de l©azote au sol et ! la
plante, €tablir un couvert v€g€tal,...
Une porte ouverte de la plateforme
d©exp€rimentation c€r€ales est pro-
gramm€e pour le jeudi 23 juin, de
10h ! 13h. Celle-ci est situ€e sur la
commune de Dissay (86 130 - Rue de
Fortpuy). Une prochaine rencontre
est programm€e d€but septembre,

pour pr€parer la campagne suivante
! partir des donn€es 2011. En effet, !
cette date, une fois la r€colte achev€e
(d€but juillet), les paysans seront en
capacit€ de choisir les vari€t€s sus-
ceptibles de correspondre ! leurs
besoins.
Cette d€marche de recherche, bas€e
sur l©exp€rience de chacun, est un
levier pour am€liorer et surtout inno-
ver dans les pratiques culturales, et
pour renforcer les productions loca-
les et de qualit€, tout en r€pondant
aux besoins de la soci€t€. 
*SOLIBAM (Strat€gies for Organic
and Low-input Int€grated Breeding
and Management )

Pour toutes informations : 
Thibaud AUBIN - Animateur
Cultivons la Bio-Diversit€ 
La grange ! Gaudon - 86500 Saulg€
Mail : cbd.pc@orange.fr
T€l:05 49 48 91 06 / 06 73 02 09 17

Projet SOLIBAM©BLE POITOU - recherche des paysans
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Sensibilit• au Monilia sur fleur de 16 vari•t•s d'abricot :
4 ann•es d'observation

Evaluer la sensibilit• vari•tale
Les dispositifs classiques d'•valua-
tion des vari•t•s s'appuient sur une
protection phytosanitaire conven-
tionnelle intensive du verger. Ces
dispositifs ne sont pas adapt•s pour
quantifier la sensibilit• aux maladies.
En effet, la protection phytosanitaire
masque fortement l'expression de la
sensibilit• vari•tale. De plus, les diff•-
rences de sensibilit• entre vari•t•s
sont parfois faibles, ce qui rend leur
mise en •vidence d•licate.
En agriculture biologique, l'efficacit•
mod•r•e des m•thodes de lutte
contre les maladies de l'abricotier
conduit ! accorder une grande
importance au choix vari•tal : quelle
vari•t• planter pour prendre le
moins de risques possible ? Afin de
r•pondre ! cette question, des plan-
tations exp•rimentales conduites
sans aucune intervention fongicide
ni insecticide ont •t• mises en place
sur plusieurs sites. Dans cet article,
nous proposons une synth"se des
r•sultats concernant la sensibilit•
vari•tale de l'abricotier au Monilia
sur fleurs.

Monilia sur fleur
Le d•veloppement de monilioses
sur fleur est un des premiers probl"-
mes phytosanitaires en production
biologique d'abricot. Les contami-
nations se produisent au moment
de la floraison. Si les conditions cli-
matiques le permettent, les spores
peuvent germer et p•n•trer dans le
v•g•tal. Le d•veloppement du
champignon s'accompagne de
n•croses des fleurs et parfois des

rameaux. Il existe sans doute une
sensibilit• ! deux niveaux : une r•sis-
tance de la contamination de la fleur
et une r•sistance au d•veloppement
d'un chancre dans le rameau.

Dispositif exp•rimental
15 vari•t•s commerciales et un
hybride pr•s•lectionn• ont •t• plan-
t•s au printemps 2006 sur une par-
celle du domaine exp•rimental de
l'Inra de Gotheron (Dr#me). 20 arb-
res par vari•t• ont •t• pr•par•s sur
portegreffe p$cher. La parcelle est
conduite de mani"re convention-
nelle en ce qui concerne la fertilisa-
tion et le d•sherbage mais aucun
traitement fongicide ni insecticide
n'a •t• appliqu• depuis la plantation.

Comment quantifier la sensibi-
lit• ?
Cette question peut para%tre simple,
et pourtant¼ Le choix de la m•tho-
de a une forte influence sur la capaci-
t• ! mettre en •vidence des diff•ren-
ces de sensibilit•. Un travail pr•alable
! l'analyse des r•sultats a •t• n•ces-
saire pour d•terminer une m•thode
fiable permettant de rendre compte
de la sensibilit•. Plusieurs questions
se posent. Par exemple sur le choix
d'une notation globale ! l'arbre ou
bien d'un comptage pr•cis sur des
rameaux s•lectionn•s. Est-ce que les
sympt#mes observ•s sur un arbre
sont influenc•s par les arbres voisins
? Faut-il planter les arbres d'une
m$me vari•t• al•atoirement dans la
parcelle ou bien les regrouper par
bloc d'une m$me esp"ce ? Comment
distinguer les sympt#mes d&s au

Monilia de ceux de la bact•riose ?
La variabilit• des conditions clima-
tiques lors de la floraison introduit
•galement une difficult• m•thodolo-
gique. En effet, si les pr•cipitations se
produisent uniquement lors du
d•but de la floraison (cas de l'ann•e
2007), seules les vari•t•s les plus pr•-
coces seront potentiellement conta-
min•es. R•ciproquement, seules les
vari•t•s les plus tardives pourront
$tre contamin•es si les pr•cipitations
sont tardives (cas de l'ann•e 2008).
Dans notre situation, les pr•cipita-
tions se sont r•parties sur l'ensemble
de la p•riode floraison uniquement
lors de l'ann•e 2010, mais •valuer la
sensibilit• sur une seule ann•e de
donn•es est peu fiable (tableau 1).
Etant donn• que toutes les vari•t•s
test•es ont re*ues des pr•cipitations
lors des quatre ann•es de suivi, nous
proposerons un classement synth•-
tique de la sensibilit• bas• sur les
valeurs de d•g+ts maximum. Des
essais pr•alables r•alis•s par l'Inra et
le Grab ont ainsi permis d'apporter
certaines r•ponses ! ces questions
m•thodologiques. C'est un point
important car il conditionne forte-
ment les r•sultats /

R•sultats obtenus
La sensibilit• au Monilia sur fleur au
cours des ann•es 2007 ! 2010 est
pr•sent•e dans le tableau 1. En 2007,
le niveau de d•g+ts est relativement
faible, ce qui peut s'expliquer par des
conditions peu propices au d•velop-
pement du Monilia. Le niveau de
d•g+ts observ• en 2008 est plus
•lev•. Seules les vari•t•s les plus     >>

La sensibilit• aux maladies fongiques et bact•riennes des vari•t•s d'abricotier est mal connue.
Par ailleurs, les strat•gies de protection phytosanitaire en agriculture biologique ont souvent une efficacit• mod•r•e (cui-
vre contre le Monilia sur fleur, par exemple) ou sont parfois peu efficaces (bact•riose).
Dans un contexte de production biologique et de limitation des intrants, la connaissance de la sensibilit• aux maladies
est donc une donn•e pr•cieuse.
Afin de r•pondre concr€tement • cette question, un dispositif d'•valuation de la sensibilit• vari•tale de 16 vari•t•s d'abri-
cots a •t• suivi entre 2006 et 2010.
Les r•sultats concernant le Monilia sur fleur sont pr•sent•s dans cet article.
Ils sont extraits du compte-rendu du 11 mars 2011 du rapport du programme CTPS 2010-2013 portant sur l'•valuation
de la sensibilit• vari•tale.
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>>
tardives ont •t• dans des conditions
de contamination potentielle. En
2009, une seule pluie ponctuelle
s'est produite lors de la floraison des
vari•t•s test•es, conduisant € la
contamination potentielle d'une
partie des vari•t•s uniquement. En
2010, l'ensemble des vari•t•s ont
re•u des pr•cipitations, mais il est
difficile d'affirmer que la probabilit•
de contamination a •t• rigoureuse-
ment identique pour les 16 vari•t•s.

Tableau 1
Pourcentage moyen de rameaux d'a-
bricotier dess•ch•s par la moniliose
entre 2007 et 2010.
Cases gris clair = pas de pluie et d'hu-
mectation lors de la floraison ;
Cases gris fonc• = pluie et humecta-
tion inf•rieure € 4h lors de la floraison ;
Cases non gris•e : pluie et humectation
sup•rieure € 4h lors de la floraison.

La variabilit• des conditions clima-
tiques permet d'expliquer que la
vari•t• Goldrich est par exemple
une des vari•t•s les plus affect•e par
les monilioses en 2007 alors qu'il s'a-
git de l'une des vari•t•s les moins
affect•e en 2009. Il en est de m!me
pour la vari•t• Bergeron dont le
classement en 2008 (tr"s sensible)
diff"re de celui des ann•es 2007 et
2009 (peu sensible).

Le tableau 2 propose un classement
de sensibilit• € partir des quatre
ann•es d'observation. La moyenne
est calcul•e € partir des valeurs
maximum observ•es entre 2007 et
2010 pour chacun des arbres, ce qui
explique que les valeurs maximum
du tableau 1 ne correspondent pas
avec celle du tableau 2. Ce mode de
calcul a •t• retenu car il prend en
consid•ration le comportement
individuel des arbres.

La note maximale de d•g#ts de
moniliose observ•e de 2007 € 2010
met en •vidence la tr"s faible sensi-
bilit• € la n•crose des rameaux de
Bakour (presque pas d•g#ts), et la
tr"s forte sensibilit• de Bergarouge
et Candide (presque tous les
rameaux dess•ch•s par la monilio-
se). La plupart des autres vari•t•s
formant un groupe en position
interm•diaire avec absence de diff•-
rence significative (de 32% pour
Hargrand € 54 % pour Frisson de
rameaux dess•ch•s). Malice,
Goldrich et TomCot forment un
groupe un peu moins touch• par la
moniliose (environ 30% de rameaux
dess•ch•s).

Tableau 2
Pourcentage de d•g!t maximal
moyen observ• sur l'une des quatre
ann•es de l'•tude 2007 ± 2010.

Autres travaux
Un suivi de la sensibilit• € la rouille,
la bact•riose, l'enroulement chloro-
tique de l'abricotier et la tavelure
noire du p!cher a •t• r•alis• sur la
m!me parcelle. Ces r•sultats seront
pr•sent•s ult•rieurement car des
donn•es suppl•mentaires sont
n•cessaires. Un dispositif similaire a
•t• plant• dans les Pyr•n•es-
Orientales par la SICA Centrex. Des
travaux d'•valuation de la sensibilit•
de 12 vari•t•s de p!chers sont •ga-
lement en cours sur le site du
domaine de Gotheron (GRAB, INRA).

Conclusions
L'•valuation de la sensibilit• au
monilia sur fleur de l'abricotier
demande une mise au point m•tho-
dologique importante pour !tre en
mesure de proposer des r•sultats
fiables. Ces m•thodes sont en pro-
gr"s permanent. Les r•sultats mont-
rent que les vari•t•s communes
comme Bergarouge et Bergeron ont
une sensibilit• •lev•e au Monilia sur
fleur.
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Mercier, L. Brun, G. Clauzel, A.

Guillermin, J-M. Audergon (INRA)
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- Financeurs : CAS DAR, co-financements et auto-financements
- Partenaires : ESA d'Angers, ISARA Lyon, UMR AGIR (INRA Toulouse), Arvalis-Institut du v•g•-
tal, Chambre d'Agriculture de la Dr€me, Chambre d'Agriculture de Seine-et-Marne, Agrobio
Poitou-Charentes et Chambres d•partementales d'Agriculture de Poitou-Charentes,
Chambre R•gionale d'Agriculture des Pays de la Loire, Bio Centre
- Chef de file : ITAB
- Dur•e : 2008 • 2010. De nouveaux programmes de recherche sont en projet (2011) pour
faire suite • RotAB.

Enjeux du programme : programme de trois ans (2008 • 2010) portant sur l'•valuation et la
conception des rotations pratiqu•es dans les syst!mes sp•cialis•s en grandes cultures biolo-
giques.

L'augmentation du nombre de conversions de fermes sp•cialis•es, particuli!rement en plai-
ne c•r•ali!re, conjugu•e • l'augmentation du co"t des engrais organiques commerciaux,
rendent en effet cruciale la question de la durabilit• de ces syst!mes.

- Quelle •volution de la fertilit• du milieu ?
- Quel maintien du revenu ?
- Quel impact sur l'environnement ?  

Structuration du programme : programme de recherche centr• sur l'•tude des rotations
pratiqu•es ou • recommander en syst!mes de grandes cultures biologiques, en particulier ceux sans •levage. Elles
sont le moyen-cl• pour g•rer la fertilit• des sols et prot•ger les cultures, pour limiter les impacts environnementaux
tout en assurant la viabilit• •conomique de la ferme.

Trois actions principales ont permis de mieux comprendre la conception des syst!mes de grandes cultures bio sans
•levage :

- (1) la connaissance et la caract•risation des rotations pratiqu•es par les agriculteurs biologiques,
- (2) la mise en r•seau de plusieurs dispositifs exp•rimentaux de longue dur•e, de type «syst!mes», ayant permis

l'•tude de l'•volution de la fertilit• des sols,
- (3) l'•valuation multicrit!re des rotations, analysant en parall!le leurs atouts (ou contraintes) techniques, agro-

nomiques, •conomiques et environnementaux.

A l'interface de ces trois actions s'est pos• la question de la capitalisation et de la valorisation des donn•es, via leur
enregistrement dans une base de r•f•rence nationale.

Ce dossier est un extrait de l©ensemble des publications issues du programme RotAB que vous pouvez retrouvez, par-
tiellement sur le site penser-bio.fr ou int•gralement sur le site de l©ITAB www.itab.asso.fr/programmes/rotation.php

Conna#tre, caract•riser et •valuer les rotations en
syst!mes de cultures biologiques
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8 fermes-types, 11 rotations : Rep!res agronomiques, •cono-
miques, techniques et environnementaux

Ces cas-types sont issus du programme RotAB et ont •t• construits dans l'objectif d'offrir des exemples permettant d'ap-
pr•hender la diversit• des syst€mes de grandes cultures biologiques en France. Ces cas-types, •labor•s • partir de situa-
tions r•elles, sont des fermes fictives et n'ont aucune valeur de repr•sentativit• statistique.

D'autre part, toutes les informations pr•sent•es (op•rations, outils, dates, intrants utilis•s, etc¼) sont donn•es • titre
indicatif et ne font pas office de conseil. Enfin, il convient de les adapter • chaque situation particuli€re (contexte p•do-
climatique, r•glementation, etc.).

Ces donn•es viennent compl•ter l'analyse des cas-types pr•sent•es dans le document «Rotations en GC biologiques sans
•levage. 8 fermes types, 11 rotations : rep€res agronomiques, •conomiques, techniques et environnementaux».           >>
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CARACT•RISTIQUES DE L'EX-
PLOITATION

- SAU: 105 hectares
- Main d'oeuvre : 1 UTH

- Type de sol : Terres de groies
superficielles, calcaires, caillouteu-
ses, ! faible r"serve utile. Potentiel
moyen ! bon. Les terres sont assez
s"chantes (substrat calcaire, forte
"vapotranspiration en "t"). Il n'y a
pas de diff"rence notable entre les
parcelles irrigables et non irrigables.
- Localisation : R"gion Poitou-
Charentes, plaine de Niort.

- M!t!o : donn"es m"t"o de la ville
de Niort.

- Rotations : les deux rotations se
situent sur la m#me exploitation.
L'irrigation est un atout pour la cul-
ture de ma$s grain, mais il n'est pas
envisageable d'avoir recours a cette
pratique sur toute la surface de l'ex-
ploitation. C'est la raison pour
laquelle on retrouve une partie irri-
gu"e et une partie non irrigu"e.
D'autre part, l'irrigation "tant mal
percue dans la r"gion (mauvaise
image aupr%s des habitants, restric-
tions d'eau fr"quentes et p"nalisan-

tes pour les agriculteurs), elle est de
moins en moins utilis"e. C'est la rai-
son pour laquelle on retrouve l'irri-
gation dans une rotation longue
(d"lai de retour des cultures irri-
gu"es moins rapide).

„ Rotation longue irrigu"e (PC 1)
: luzerne (3ans) - bl" - ma$s grain -
f"verole H  - triticale - tournesol -
orgeH „ 45 hectares

„ Rotation courte non irrigu"e (PC
2) : f"verole H - bl" - orgeH - tourne-
sol - bl" „ 60 hectares

L’auxiliaire bio
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Cas-type Poitou-Charentes



LE MAT•RIEL D'IRRIGATION

L'irrigation se fait gr•ce € un syst•me
de pompage dans un puits forage.)

Le montant total des charges d'irri-
gation s'‚l•ve en moyenne € :
- Charges fixes : 370  /ha
- Charges op‚rationnelles : 42  /ha.
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Ces co!ts ‚lev‚s s'expliquent par une tr•s faible utilisation du mat‚riel d'ir-
rigation. Comme indiqu‚ pr‚c‚demment, l'irrigation est de moins en moins
utilis‚e pour pallier € des probl•mes de mauvaise image et de restrictions
d'eau fr‚quentes. En cons‚quence, l'amortissement du mat‚riel (qui est peu
utilis‚) est ‚lev‚ : pr•s de 2/3 des co!ts s'expliquent par l'amortissement du
mat‚riel. Attention, ce calcul n'est pas toujours identique € la r‚alit‚. Il se
peut que l'agriculteur utilise du mat‚riel amorti qu'il r‚pare lui -m"me lors-
qu'il est d‚fectueux plut#t que de le remplacer¼

Informations utiles : Hypoth•ses utilis‚s
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- Rotation : cette rotation ! base de luzerne et de
c"r"ales est tr#s diversifi"e. Elle d"bute par une luzer-
ne de 3 ans (dur"e n"cessaire pour $tre efficace sur le
plan agronomique). Concernant les c"r"ales ! paille,
on ne retrouve qu'une ann"e de bl" tendre, pour des
raisons sanitaires historiques li"es ! la forte pr"sence
de bl" dans les rotations du pass".

L'irrigation "tant de moins en moins utilis"e, le ma%s
grain irrigu" est situ" dans cette rotation longue pour
diminuer sa proportion dans les assolements. De plus,
la deuxi#me culture d'"t" sera un tournesol, qui pr"-
sente les m$mes avantages agronomiques que le ma%s
(rupture du cycle des adventices a germination
automnale) mais qui ne n"cessite pas d'irrigation. La
luzerne ayant elle aussi des besoins en eau "lev"s, on
consid#re qu'elle sera irrigu"e 1 an sur 3.

- Enherbement et fertilit ! : La pr"sence de luzerne sur une dur"e de 3 ans permet de lutter efficacement contre
les adventices en g"n"ral et plus particuli#rement contre le chardon qu'il est difficile de contenir m"caniquement.)
L'alternance des cultures bien respect"e est un autre atout en faveur de la lutte contre les adventices annuelles.
Enfin, la pr"sence de cultures bin"es (ma%s, tournesol) est un soutien non n"gligeable. La rotation est assez autono-
me en azote (luzerne, f"verole, cultures peu exigeantes) mais quelques cultures exigeantes (ma%s grain par exem-
ple) n"cessitent tout de m$me des apports de mati#re organique.

PC 1 - rotation longue irrigu"e en Poitou-Charentes

Itinéraire technique : Maïs grain

Lors du dernier binage, il peut $tre int"ressant d'utiliser les disques chausseurs pour effectuer un buttage sur le rang.
La r"colte du ma%s grain est effectu"e par une entreprise (moissonneuse batteuse avec broyeur sous les becs
cueilleurs).
S"chage des grains :si l'on consid#re une r"colte ! 25& d'humidit", cela co*te autour de 20 /t .
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- Rotation : cette rotation courte sans luzerne et sans
irrigation se base sur la culture de c•r•ales € paille. Elle
d•bute par une f•verole, qui est une bonne t•te de
rotation. Le caract‚re s•chant des sols oblige € utiliser
une vari•t• d'hiver (une vari•t• de printemps serait
trop expos•e aux risques de s‚cheresse pendant la
floraison). En c•r•ales € pailles, on retrouve deux
ann•es de bl• tendre et une ann•e d'orge d'hiver. Le
bl• est la culture la plus repr•sent•e dans cette rota-
tion (sa valorisation est int•ressante, le d•bouch•
assur• et la conduite assez facile). L'irrigation n'•tant
pas disponible, le maƒs graine peut pas •tre cultiv•.
C'est donc le tournesol qui assure le r„le de culture
d'•t• puisqu'il poss‚de une bonne r•sistance € la
s‚cheresse, contrairement au maƒs.

- Enherbement et fertilit• : avec l'absence de luzerne
et une alternance des cultures moins prononc•e que
dans la rotation PC 1, cette rotation PC 2 semble plus risqu•e en terme de gestion des adventices (chardons et
annuelles). Des passages suppl•mentaires de d•sherbage m•canique ou de travail du sol (d•chaumage) seront
n•cessaires pour assurer une bonne ma!trise des adventices. Il faut faire d'autant plus attention que le binage des
c•r•ales € paille est encore peu r•pandu dans la r•gion. La rotation PC 2 est •galement plus d•pendante des
apports de mati‚re organique (3 apports en 5 ans de rotation pour PC 2 contre 3 en 9 ans pour PC 1).

PC 2 - rotation courte non irrigu•e en Poitou-Charentes

Itinéraire technique : Blé tendre 1

Un passage de herse •trille en d•cembre est envisageable si la parcelle pr•sente quelques risques d'enherbement.
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UN R•SEAU DE CINQ DISPOSI-
TIFS EXP•RIMENTAUX
- Des exp•rimentations mises en
place € la demande des producteurs
Des objectifs communs de :
žRentabilit• •conomique
ž Evaluation de contraintes agrono-
miques fortes. Limitation de l'utilisa-
tion des intrants (engrais de ferme
notamment), limitation des cultures
fourrag!res au profit de cultures de
vente € haute valeur ajout•e.
- Une probl•matique commune :
Quelle •volution de la fertilit• des
sols dans ces syst!mes sans •levage ?

LA MISE EN R•SEAU APPORTE DES

SYNERGIES M•THODOLO-
GIQUES
- Des •changes entre exp•rimenta-
teurs au sein du projet RotAB sur la
conception et le suivi des exp•ri-
mentations syst!mes de cultures
biologiques sans •levage
- Elaboration d'une bo"te € outils des
mesures et indicateurs € mettre en
oeuvre dans des exp•rimentations
syst!mes, sans r•p•tition ni t•moin.

Point 0(Caract!risation fine de la fertilit!
des sols en d!but d'exp!rimentation) +
Suivi pluriannuel (" mettre en place pour
le suivi de l'!volution de la fertilit! des sols)

> Valorisation de ce savoir-faire
aupr!s des partenaires de la

recherche-exp"rimentation en AB
(sites en conversion)

Acquisition de r!f!rences techniques,
!conomiques et environnementales
sur les syst#mes de grandes cultures

sans !levage

- Capitalisation des r•sultats dans
une base de donn•es nationale
(ISARA-Lyon)
- Des r•f•rences sur l'•volution du
statut organique des sols

Exp•rimentation ªsyst!mesº et fer-
tilit• des sols en grandes cultures
biologiques sans •levage

Archigny (Vienne, 86)
Chambre d'Agriculture de la Vienne, Agrobio

Poitou-Charentes, GAB de la Vienne)

- D"but de l'essai : 2006
- Surface : 14 ha (11 parcelles)
- Topographie : plaine
- Syst!mes test"s :
ž Succession culturale type du d•parte-
ment : tr!fle violet pendant 18 mois (sem•
sous couvert de tournesol) / bl• / triticale /
ma#s / f•verole / bl•
žRotation courte Soja / Bl• / Ma#s
- Contact : Thierry Quirin, CA 86 / Agrobio PC

Boigneville (Essonne, 91)
ARVALIS - Institut du V!g!tal

- D"but de l'essai : 2007
- Surface : 4,7 ha (6 parcelles  exp•)
- Topographie : plateau
- Syst!mes test"s : Rotation type de 6 ans :
Luzerne 1 / Luzerne 2 / Bl• tendre d'hiver /
Tournesol (ou sarrasin ou lin), avec semis
sous couvert de tr!fle incarnat / F•verole
d'hiver / Bl• tendre d'hiver (sursem• en
luzerne).
- Contact : Jean-Fran$ois Garnier, Emeric
Emonet, Clotilde Rouillon, ARVALIS

Duni!re (Dr#me, 26)
AGFEE, ARVALIS, CETIOM, FNAMS

- D"but de l'essai : 1999
- Surface : 2,7 ha (5 parcelles exp•)
- Topographie : plateau
- Syst!mes test"s : Rotation type de 5 ans
irrigu•e : Soja / Bl• d'hiver sous ensemen-
c• de luzerne / Luzerne porte graines /
Colza / Ma#s grain.
- Contact : Bertrand Chareyron, CA 26 et
Michel Mangin, ARVALIS

La Hourre (Gers, 32)
CREAB MP, INRA Toulouse, ITAB, ARVALIS

- D"but de l'essai : 2000
- Surface : 55 ha (8 parcelles)
- Topographie : coteaux
- Syst!mes test"s :
žSuccession culturale (4-5 ans) : F•verole
ž(ou lentille, pois chiche ou fourrager), Bl•
tendre, Tournesol (ou orge d'hiver), jach!-
re annuelle de Tr!fle Violet.
žRotation courte : Soja, c•r•ales.
- Contact : Lo#c Prieur, CREAB MP

La Motte (Val d'Oise, 95)
ARVALIS, Ecocentre de Villarceaux, CA 77,

ITAB, GAB R!gion Ile de France, INRA

- D"but de l'essai : 2003
- Surface : 64 ha ( 8 parcelles)
- Topographie : plaine
- Syst!mes test"s : Rotation type de 8 ans
: Luzerne 1 / Luzerne 2 / Bl• / Triticale /
F•verole / Bl• / M•lange c•r•ale + l•gumi-
neuse / Bl•
- Contact : Delphine Bouttet, ARVALIS
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Une •valuation multicrit€re qualitative de la durabi-
lit• des syst€mes de grandes cultures biologiques

R•SUM•

Les syst€mes de grandes cultures
biologiques se sont d•velopp•s en
France ! partir de la fin des ann•es
90, dans une grande diversit• de
contextes p•doclimatiques et
socio•conomiques. De ce fait, il
appara"t utile de s'interroger sur les
performances •conomiques, agro-
nomiques, sociales et environne-
mentales de ces syst€mes alors
m#me que leur dynamique de d•ve-
loppement reste forte. En ce sens,
un travail       d'•valuation a •t• entre-
pris dans le cadre des programmes
de Recherche & D•veloppement
CASDAR «RotAB» n$ 7055 et PSDR 3
Midi-Pyr•n•es «CITODAB», particu-
li€rement pour les syst€mes de
culture conduits dans des exploita-
tions sans •levage. Pour r•aliser ce
travail, le mod€le g•n•rique d'•va-
luation de syst€me de culture MASC
(Sadok et al., 2009, version 1.0), mis
au point r•cemment par l'INRA, a •t•
choisi ! l'issue d'une •tude compa-
rative des diff•rents mod€les dispo-
nibles. Ce mod€le se pr•sente sous
la forme d'une arborescence d'indi-
cateurs qualitatifs, chacun d'eux
•tant porteur d'un jugement de
satisfaction vis-!-vis d'une perfor-
mance, ou groupe de performances,
relevant des trois dimensions de la
durabilit•. Le mod€le est impl•men-
t• dans un outil informatique (DEXi)
qui s'appuie sur la m•thode DEX
d'aide multicrit€re ! la d•cision
(Bohanec, 2008).

Une adaptation du mod€le MASC a
•t• n•cessaire. MASC-AB d•rive ainsi
de MASC enrichi d`indicateurs
relatifs ! la productivit• et aux
performances agronomiques (ex : le
maintien de la fertilit• du milieu), de
fa%on ! mieux prendre en compte
les pr•occupations associ•es aux
syst€mes de grandes cultures biolo-
giques. Les modes d'•valuation des
indicateurs et les valeurs des seuils
relatifs aux crit€res quantitatifs sous-
jacents ont •t• identifi•s au sein de

groupes de travail de conseillers
agricoles ; par exemple, le collectif
de conseillers a choisi d'•valuer
l'indicateur «Rentabilit•» par le cal-
cul de la marge directe et a consid•-
r• qu'une marge directe inf•rieure !
une valeur x pouvait #tre qualifi•e
de tr€s faible, etc.

Le collectif de conseillers a ensuite
proc•d• ! la pond•ration des indica-
teurs, en tenant compte des recom-
mandations associ•es au mod€le
MASC et de leur propre perception
de l'importance des indicateurs les
uns par rapport aux autres, dans
l'•valuation globale de la durabilit•.

Le mod€le d'•valuation ainsi para-
m•tr•, MASC-AB, a •t• appliqu• !
deux jeux de cas. Le premier est
constitu• de onze syst€mes de cul-
ture «types», construits ! partir d'in-
formations recueillies dans les cinq
r•gions du projet RotAB (Centre, Ile-
de-France, Pays de Loire, Poitou-
Charentes et Rh*ne-Alpes). Le
second jeu de cas regroupe quaran-
te-quatre syst€mes de culture de
Midi-Pyr•n•es, repr•sentatifs des
rotations biologiques sp•cialis•es,
courtes ! tr€s courtes, dominantes
dans la r•gion entre 2003 et 2006
(Colomb et al., 2009).

La durabilit• •conomique est la
dimension de la durabilit• qui est la
moins bien assur•e dans les deux
cas. Les raisons sont multiples. La
rentabilit• est tr€s d•pendante de la
nature et de la fr•quence des
cultures r•mun•ratrices au sein des
rotations, de leur niveau de produc-
tion et du niveau des prix. La varia-
tion du niveau de production sous
l'effet du climat est particuli€rement
dommageable ! la rentabilit•
lorsque la production se situe ! un
niveau g•n•ral plut*t faible, comme
c'est le cas dans les situations non
irrigu•es de plusieurs r•gions.

L'acceptabilit• sociale est une
dimension plus satisfaisante de la

durabilit• des syst€mes de grandes
cultures biologiques •tudi•s. Sur les
aspects qui int•ressent directement
les agriculteurs (complexit• de mise
en oeuvre, p•nibilit• du travail,
risques pour la sant•) les syst€mes
sont particuli€rement bien not•s.
Du point de vue de la soci•t•,
l'acceptabilit• souffre cependant
d'une faible contribution ! l'emploi
saisonnier et parfois d'un niveau de
productivit• surfacique insuffisant.
Ce dernier crit€re a •t• introduit au
niveau de l'acceptabilit• sociale
pour pouvoir r•pondre ! la question
r•currente portant sur la capacit•
des syst€mes biologiques ! pourvoir
aux besoins de la soci•t• en biens
alimentaires et en mati€res premi€-
res.

Le maintien du potentiel productif
des parcelles soumises ! la grande
culture biologique sur le long terme
est une dimension de la durabilit•
plus probl•matique. Le niveau
d'insatisfaction vis-!-vis des objec-
tifs de durabilit• agronomique et de
la hi•rarchie des probl€mes n'est pas
le m#me selon les syst€mes de cul-
ture et les contextes.
La ma"trise des adventices appara"t
meilleure dans les rotations longues
comportant de la luzerne. Malgr•
des op•rations m•caniques plus
nombreuses, les rotations biolo-
giques plus courtes, sans luzerne,
sont expos•es ! des d•veloppe-
ments d'adventices importants.

La ma"trise des bioagresseurs
(maladies et ravageurs) n'est pas le
probl€me majeur des syst€mes de
grandes cultures biologiques,
comme cela peut l'#tre pour d'autres
syst€mes (ex : le mara"chage, l'arbo-
riculture, la viticulture). Pour la
plupart des cas •tudi•s, la ma"trise
des bioagresseurs atteint des
niveaux acceptables, pour des
raisons diverses selon les contextes.

>>
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Concernant la ma•trise de la fertilit€
du sol, une difficult€ associ€e • de
nombreux syst‚mes de culture r€si-
de dans le maintien d'un €tat orga-
nique satisfaisant sur le long terme,
du fait de la faiblesse des restitu-
tions organiques. La qualit€ de ges-
tion de l'azote, dans laquelle le
degr€ de satisfaction des besoins
des cultures non l€gumineuses tient
une place importante, pr€sente une
variabilit€ certaine. La pr€sence ou
non de luzerne, la fr€quence des
engrais verts, le niveau des apports
d'azote organique et les conditions
p€doclimatiques d€terminant les
coefficients d'utilisation de l'azote
par les c€r€ales peuvent contribuer
• expliquer cette variabilit€. La qua-
lit€ de gestion du phosphore est
correcte dans les syst‚mes €tudi€s
des r€gions Centre, Ile-de-France,
Pays-de-Loire, Poitou-Charentes et
Rhƒne-Alpes. En Midi-Pyr€n€es,
cette gestion appara•t probl€ma-
tique du fait de la forte proportion
de rotations pr€sentant des bilans
de P n€gatifs. Par contre les seuls
risques vis-•-vis de la fertilit€ potas-
sique apparaissent dans les syst‚-
mes de culture «types» (hors Midi-
Pyr€n€es dans cette €tude) compor-
tant de la luzerne et dont les expor-
tations potassiques ne sont pas
compens€es par des apports de
m„me niveau.

La pr€servation de l'environnement
est la dimension de la durabilit€ la
mieux assur€e. Des r€serves peu-
vent cependant „tre €mises en fonc-
tion du degr€ d'intensification des
rotations, qui influe sur les niveaux
des ressources mobilis€es (eau et
€nergie). L'appr€ciation de l'impact
des syst‚mes de cultures biolo-
giques sur la biodiversit€ conduit •
un diagnostic tr‚s favorable.
Cependant, celui-ci manque de pr€-
cision compte tenu du mode d'€va-
luation utilis€ qui est tr‚s simplifi€ et
il devra „tre am€lior€ • l'avenir pour
mieux discriminer les syst‚mes.

Les traits de forces et de faiblesses
des syst‚mes de grandes cultures
biologiques €tudi€s ici confirment
et pr€cisent les portraits €tablis

ant€rieurement par David (1999,
2009). Compte tenu de la grande
variabilit€ des syst‚mes de grandes
cultures biologiques en France,
d'autres €tudes demeurent n€ces-
saires pour €tablir un diagnostic de
durabilit€ suffisamment repr€senta-
tif de la sole fran…aise. L'exp€rience
acquise dans la mise au point et l'ap-
plication du mod‚le d'€valuation
MASC-AB pourra „tre remobilis€e
dans cette perspective.

R•SULTATS

1 > Evaluation des syst€mes de
culture «types» •tudi•s dans le
projet RotAB

1-1 > Caract€risation des syst‚mes
€tudi€s
La caract€risation compl‚te des sys-
t‚mes €tudi€s est pr€sent€e dans le
document suivant :
ITAB, 2011. Rotations en grandes
cultures biologiques sans €levage. 8
fermes-types, 11 rotations. Rep‚res
agronomiques, €conomiques, tech-
niques et environnementaux.
Rapport d'€tude du programme CAS
DAR n!70 55 RotAB. Fontaine L.
coordinatrice. Bonte J.B., Aubert C.,
Fourri€ L., Colomb B. 132 pages.

L'€tude est disponible en t€l€char-
gement sur le site internet
www.itab.asso.fr.

1-2 > Evaluation qualitative des sys-
t‚mes €tudi€s
Les r€sultats de l'€valuation qualita-
tive obtenue avec MASC-AB pour
l'ensemble des cas sont pr€sent€s
exhaustivement dans le rapport.

Les valeurs des indicateurs de dura-
bilit€ sont rassembl€es dans le
tableau 4.
Sur les 23 syst‚mes de culture €tu-
di€s, 4 pr€sentent une durabilit€
totale (DT) un peu faible, 10 une DT
« moyenne », 7 une DT €lev€e, 2 une
DT tr‚s €lev€e.
On constate que les 2 syst‚mes
d'Ile-de-France ayant une DT «tr‚s
€lev€e» sont situ€s sur des sols de
bon • tr‚s bon potentiel de produc-
tion et correspondent • des rota-
tions tr‚s longues incorporant de la
luzerne, mais ne sont pas irrigu€s.
Parmi les syst‚mes manifestant une

DT «€lev€e», quatre (Centre 1 et 2,
IdF LA et LB) pr€sentent une rota-
tion longue (8 • 9 ans) avec pr€sen-
ce de luzerne. Le potentiel de pro-
duction des sols est bon • tr‚s bon
sauf pour Centre 1 o" il est not€
moyen. Les syst‚mes de Rhƒne
Alpes RA 2, dont la DT est aussi
jug€e €lev€e ont un profil diff€rent :
la rotation est courte (3 ans), les sols
sont de potentiel moyen, mais il faut
noter la pr€sence de l'irrigation,
avec des disponibilit€s en eau €le-
v€es.
Les syst‚mes dont la DT est «peu
€lev€e» ont un profil plus variable
encore. Les rotations sont courtes •
moyennes, comportent ou non de la
luzerne, sont irrigu€es ou non.
Les 6 syst‚mes (PdL 2 LS et PC 2
L/AL/AL3) dont la DT est «un peu fai-
ble» ont un profil identique : rota-
tion courte sans luzerne et absence
d'irrigation.

1-2-1 > Durabilit• socio-•cono-
mique des syst€mes •tudi•s
La durabilit€ socio-€conomique
d€pend de la durabilit€ €conomique
et de l'acceptabilit€ sociale.
Treize syst‚mes de culture pr€sen-
tent une durabilit€ €conomique
«moyenne» du fait de la combinai-
son d'une rentabilit€ «moyenne» et
d'une «faible» autonomie €cono-
mique (li€e • une forte d€pendance
aux aides financi‚res.) Le besoin en
€quipement suppl€mentaire par
rapport • un syst‚me de culture
conventionnel n'appara•t pas tr‚s
significatif.
Le seul syst‚me dont la durabilit€
€conomique est qualifi€e d'«assez
faible» est celui qui poss‚de une
«faible» rentabilit€ ; il s'agit de PdL 2
LS, syst‚me qui combine 5 cultures
dont le produit brut est toujours
inf€rieur • 1000  /ha. A l'inverse, les
syst‚mes dont la durabilit€ €cono-
mique est qualifi€e d'«€lev€e» et
«tr‚s €lev€e» manifestent une renta-
bilit€ «€lev€e» ; il s'agit de C 2, IdF 2
et RA 2. Le premier pr€sente une
marge directe importante du fait de
la culture de la betterave dans la
rotation.

>>
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La marge directe «•lev•e» du cas IdF
2 s'explique par le retour du bl• €
trois reprises sur 9 ans et par la cul-
ture de l'orge, deux cultures qui
combinent rendement et prix de
vente •lev•s. Le r•sultat du cas RA 2
s'explique par la pr•sence des cultu-
res de soja et de ma•s sur une rota-
tion courte, deux cultures qui com-
binent, comme pr•c•demment, ren-
dement et prix de vente •lev•s.
L'acceptabilit• sociale est •valu•e
comme «assez •lev•e» pour 70 %
des syst‚mes de culture. Cet indica-
teur int‚gre € la fois l'acceptabilit•
des syst‚mes par la soci•t• et leur
acceptabilit• par l'agriculteur. Pour
ce qui est de la premi‚re composan-
te, l'•valuation met en •vidence que
90 % des syst‚mes de culture •tu-
di•s ne contribuent pas € l'emploi
saisonnier. En revanche leur aptitu-
de € satisfaire les besoins de la soci•-
t• en produits d'origine agricole est
qualifi•e de «moyenne» € «•lev•e».
Pour 40 % des syst‚mes de culture,

l'acceptabilit• pour l'agriculteur est
jug•e «moyenne». Ceci s'explique
par le niveau des difficult•s de mise
en oeuvre op•rationnel de ces syst‚-
mes, qualifi•s de «moyens € •lev•s».

1-2-2 > Durabilit • agro-environ-
nementale des syst€mes •tudi•s
L'•valuation de la durabilit• agro-
environnementale r•sulte, d'une
part, de l'•valuation de la durabilit•
agronomique et, d'autre part, de
celle de la pr•servation de l'environ-
nement.
Neuf des 23 syst‚mes de culture pr•-
sentent une durabilit• agronomique
«moyenne» et huit autres une dura-
bilit• agronomique «assez •lev•e».
Trois cas ont une durabilit• agrono-
mique «un peu faible» et trois cas ont
une durabilit• agronomique jug•e
«•lev•e» ou «tr‚s •lev•e».

Rappelons que l'•valuation de la
durabilit• agronomique repose sur
les •valuations de la ma!trise de la
fertilit• du sol, de la ma!trise des

adventices et de la ma!trise des bio-
agresseurs :
· La ma!trise de la fertilit• du sol est
majoritairement jug•e «faible»
(dans 80 % des cas) malgr• une
bonne gestion des nutriments NPK,
imputable € la pr•sence de l•gumi-
neuses et € la fertilisation raisonn•e
des cultures. Le diagnostic de fertili-
t• d•favorable s'explique essentiel-
lement par une ma!trise insuffisante
de l'•tat organique des sols et de
leurs •tats structuraux. Le diagnostic
portant sur l'•tat structural, s'ex-
plique par le fait que la majorit• des
syst‚mes de culture •tudi•s sont
pr•sents sur des sols limoneux, tr‚s
sensibles € la d•structuration.
Concernant le statut organique, sa
mauvaise ma!trise d•rive de la fai-
blesse du niveau moyen des restitu-
tions organiques, qui ne peut per-
mettre de maintenir les taux de
mati‚res organiques € des niveaux
jug•s optimaux.

>>
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biologiques étudiés dans le cadre du projet RotAB
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· Dans 20 cas sur 23, les syst•mes de
culture ont une gestion des adventi-
ces qualifi€e de «moyenne» ou
d'«€lev€e». Ce diagnostic favorable
s'explique par la pr€sence de luzerne
et/ou d'une rotation longue. Les sys-
t•mes de culture les mieux not€s
pour le facteur gestion des adventi-
ces sont ceux qui alternent de sur-
cro•t les cultures d'hiver et les cultu-
res de printemps avec un minimum
de p€riode de sols nus (C 2, IdF 1, RA
1). La gestion m€canique de l'enher-
bement est faible pour tous les sys-
t•mes de culture sauf pour PdL 1 et
RA 2, et n'appara•t donc pas comme
le facteur discriminant ou explicatif
du niveau de ma•trise des adventi-
ces dans ce type de situation ;
· Evalu€e directement ‚ dire d'ex-
pert, la ma•trise des bioagresseurs
est qualifi€e de «faible» dans 12 cas
sur 23, de «moyenne» ou d'«€lev€e»
dans les autres cas. Les diff€rences
de ma•trise observ€es entre les sys-
t•mes seraient imputables ‚ la
diversit€ des cultures en rotation
(alternance des familles bota-
niques), aux modalit€s de gestion
des r€sidus organiques (labour vs.
non labour) et au choix de vari€t€s
plus ou moins r€sistantes aux bio-
agresseurs.

L'€valuation de la pr€servation de
l'environnement prend en compte la
pr€servation du milieu physique
(«moyenne ‚ €lev€e» pour tous les
syst•mes de culture), la pr€servation
de la biodiversit€ (l‚ encore,
«moyenne ‚ €lev€e» pour tous les
syst•mes de culture) et la pr€serva-
tion des ressources abiotiques. C'est
sur ce dernier point que les syst•-

mes de culture se distinguent.
Lorsque les syst•mes de culture ont
une pr€servation des ressources
abiotiques jug€e «moyenne» (9 cas
sur 23), la durabilit€ environnemen-
tale est «€lev€e». Lorsque les syst•-
mes de culture ont une pr€servation
des ressources abiotiques jug€e
«tr•s €lev€e» (14 cas) le diagnostic
de durabilit€ totale est lui-aussi «tr•s
€lev€». Les syst•mes de culture €va-
lu€s «moyens» sont irrigu€s et exer-
cent donc une pression directe sur la
ressource en eau.

CONCLUSION

Les traits de force et de faiblesse qui
ressortent de la pr€sente €tude
confirment et pr€cisent les portraits
de la grande culture biologique €ta-
blis ant€rieurement par David (1999,
2009).
Le constat de l'existence de difficul-
t€s techniques s€rieuses reste vala-
ble m!me si la hi€rarchie des probl•-
mes n'est pas la m!me dans toutes
les situations.
Le caract•re contraignant des condi-
tions de march€ sur le raisonnement
agronomique se manifeste claire-
ment sur la composition sp€cifique
des rotations et sur le choix des iti-
n€raires techniques.
Au niveau des causes profondes des
d€fauts de durabilit€, le caract•re
«sp€cialis€» des syst•mes €tudi€s ne
leur permet pas de b€n€ficier des
compl€mentarit€s de services entre
syst•mes de culture et syst•mes d'€-
levage, comme c'est le cas dans les
exploitations de polyculture-€levage.
Cependant, des rotations longues
permettant de solutionner une par-
tie des probl•mes ont €t€ mises au
point par des agriculteurs et sont
pratiqu€es avec succ•s. Elles pr€sen-
tent des gages de durabilit€ suffi-
sants pour !tre port€s ‚ la connais-
sance des agriculteurs souhaitant se
convertir dans des conditions simi-
laires et servir de r€f€rence ‚ la mise
au point de syst•mes encore plus
performants.
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Autres Outils :

- bo!te " outils pour conna!tre
son sol
- synth#se des rotations prati-
qu$es dans les r$gions

A t$l$charger sur le site
www.penser-bio.fr ou int$grale-
ment sur le site de l©ITAB
www.itab.asso.fr/programmes/r
otation.php
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Volailles bio : Observatoire des r•sultats

Le r•seau des conseillers avicoles  du
Grand Ouest ( Bretagne ,Pays de la
Loire, Poitou-Charentes, Normandie,
Centre et Nord Picardie) ont recueilli
lors de la derni!re enqu"te les don-
n•es technico-•conomiques de 650
aviculteurs en production standard,
label et bio. Pour les volailles  bio les
r•sultats de 96 lots de poulets pro-
duits en Pays de la Loire et en Deux -
S!vres, ont servi pour •laborer la
synth!se annuelle pr•sent•e dans le
tableau ci-apr!s.

La faiblesse de l©•chantillon en pou-
laillers mobiles incite # la prudence
quant # l©interpr•tation des don-
n•es, 17 lots enqu"t•s ne repr•sen-
tant au final que les r•sultats de 5
b$timents.
L©•chantillon en poulaillers fixes est
plus cons•quent (•quivalent de 24
b$timents) permettant une analyse
plus pr•cise. Nous constatons ainsi ,
pour un $ge d©abattage quasi iden-

tique, un alourdissement du poids
(+112g) qui entra%ne •galement une
augmentation de l©indice de
consommation de  51g.
Cette  augmentation du poids d©abat-
tage justifie celle du nombre de kg
produit par m& et par an. Toutefois
ceci ne se retrouve  pas sur la Marge
PA qui perd en moyenne 0,53
 /m&/lot, baisse d'e en grande par tie
au surco't alimentaire li• # la d•gra-
dation de l©indice de consommation.
Par contre une rotation plus rapide
des lots et une r•duction
significative des charges variables
(2,61 /m&/an) permettent  de d•ga-
ger une marge brute annuelle de
37,02  /m&/an   en augmentation de
pr!s de 8* par rapport # la derni!re
enqu"te.
La baisse des charges variables
porte essentiellement sur le chauffa-
ge suite # la diminution du prix du
gaz sur la p•riode enqu"t•e ainsi
qu©# une r•duction des  postes liti!-

re et main d©úuvre occasionnelle.
Cette marge brute annuelle de
37,02  /m&/an est # comparer aux
32,58 /m&/an obtenu en moyenne
en production de poulet label. Pour
rappel le poulet standard d•gage
30,78   de marge brute et la dinde
31,37  /m&/an.
Ce bon niveau de rentabilit• obtenu
en bio ne doit cependant pas occul-
ter les incidences de l©•volution du
prix de l©aliment et du gaz qui ne
cesse d©augmenter depuis le 2nd
semestre 2010. Il faudra veiller plus
particuli!rement au poste alimen-
taire en •vitant tout d•rapage de
l©indice de consommation. Un entre-
tien r•gulier des radiants gaz ainsi
qu©une bonne gestion de la ventila-
tion g•n!reront des •conomies sub-
stantielles.

G•rard Keraval
gerard.keraval@

deux-sevres.chambagri.fr

Chaque ann•e les Chambres d©Agriculture du Grand Ouest collectent les r•sultats technico-•conomiques des lots de
volailles abattues entre le 1 er Juillet de l©ann•e pr•c•dente et le 30 Juin de l©ann•e en cours. Pour l©ann•e 09/10 on obs-
erve une am•lioration notable de la rentabilit• pour les b€timents fixes alors qu©elle subit une l•g•re baisse en b€timent
mobile. Explications.

 bâtiments fixes Bâtiments mobiles 
Année 08/09     09/10 08/09        09/10 

Nombre de lots enquêtés 51               79 11                 17 
Surface moyenne d’élevage (m²) 333           376 108              134 

Durée du lot 92,3           92,4 93,5              88 
Poids moyen 2,402       2,517 2,219           2,292 
IC technique 3,209       3,262 3,263           3,068 
% de pertes 4,52          4,89 4,36              7,61 
% de saisies 0,41          0,14 0,18              0,22 
Densité / m² 10              9,9 16,7             16,7 
Kg/m²/lot 23,06       23,77 35,6             35,11 

MARGE PA/m²/lot 15,07       14,54 20,03            20,75 
Durée du vide 23,7          19,2 15,8              18 

Nombre de lots/an 3,15           3,27 3,34                3 ,44 
Charges variables en €/m²/an 13,12        10,51 14,88            21,83 

MARGE BRUTE/m²/an 34,36        37,02 52,02            49,56 
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Mat•riel et •quipements
n•cessaires
La production de plants se fait dans
un lieu sp•cifique, il s'agit majoritaire-
ment d'un tunnel plastique de dimen-
sions variables en fonction des
besoins. Selon les maraichers, le ratio
de surface d'un tunnel € plants cor-
respond € environ 6% des surfaces
cultiv•es. Le tunnel doit •tre situ• €
proximit• de l'exploitation et •tre bien
isol• et expos• (devant une haie,
bonne luminosit•, bonne •tanch•it•).
Les b‚ches plastiques utilis•es pour
recouvrir le tunnel € plants doivent
pr•senter les caract•ristiques suivan-
tes : anti-UV, incolore, 200ƒm, trans-
mission lumineuse •lev•e. Il est possi-
ble de doubler ce plastique avec un
film en poly•thyl„ne € bulles de
150ƒm pour am•liorer l'isolation. Ceci
permet une •l•vation de la temp•ra-
ture int•rieure d'environ 5…C mais il y a
risque de perte de luminosit•.
Pour r•chauffer l'air dans le tunnel, il
est possible d'utiliser un chauffage
d'ambiance € air puls• ou un radia-
teur mais les d•penses •nerg•tiques
s'•l„vent vite. Les mara†chers privil•-
gient le chauffage localis• sur
tablette (nappe chauffante ou
c‚bles •lectriques) avec une protec-
tion par chenilles (arceaux + P17). Ce
chauffage est indispensable pour
r•ussir ses semis de printemps :
tomate, aubergine, concombre, poi-
vron, courgette, etc. 

Pour une bonne ergonomie, privil•-
gier une table de semis € hauteur,
vous permettant de travailler avec le
dos droit. Pour •viter l'enherbement
du tunnel € plants, il est conseill• de
fixer des b‚ches tiss•es de type P130
(~0,65 /m‡) sur toute la largeur du sol .
La fabrication des mottes n•cessite
du mat•riel sp•cifique : motteuse,
presse motte manuel, plaques
alv•ol•es ou godets. Le prix d'une
motteuse est tr„s variable en fonc-
tion de ses options : tr•mie pour
terreau, tapis roulant, humidifica-
teur, semoir pneumatique ou €
aiguille ou m•canique. Par exemple,
une motteuse neuve, marque DEM-
TEC, avec tr•mie et semoir coˆte
7500  . Il est relativement rare mais
possible d'acheter des motteuses
d'occasion € partir de 1000  . Pour
les maraichers souhaitant produire
des petites quantit•s de plants, il est
plus •conomique d'utiliser un pres-
se motte manuel. Dans ce cas, il faut
compter 35  pour 5 mottes de 3,8
cm ou 4 mottes de 5 cm et 225  
pour 20 mottes de 3,8 cm ou 12
mottes de 5 cm. Il est •galement
possible de r•aliser ses plants gr‚ce
€ du petit mat•riel : caisse € plants,
godets, plaques alv•ol•es. 

Diff•rentes techniques de
production de plants
On distingue deux techniques prin-
cipales : la production de plants en
motte et la production de plants en
plaques alv•ol•es (mini-mottes).

La production de plants en mottes
n•cessite une motteuse ou un presse
motte. La majorit• des plants de
l•gumes peuvent •tre produits en
mottes de 4 (150 mottes par caisse).
Les mottes de 6 sont principalement
utilis•es pour les cardes et melons
(60 mottes par caisse). Les mottes de
7 ou 8 permettent de produire la
quasi-totalit• des plants chauff•s

(solanac•es, cucurbitac•es). Les mot-
tes de 10 sont r•serv•es aux plants
greff•es (24 mottes par caisse). 

La mini-motte, technique fr•quem-
ment utilis•e par les maraichers bre-
tons, a pris du terrain en r•gion
Poitou-Charentes ces derni„res
ann•es. Cette technique pr•sente
plusieurs avantages : un faible
investissement de d•part (autour de
7 /plaque) avec une r•utilisation
possible, une r•duction du temps de
travail, une •conomie de terreau et
une r•duction de l'apport de mati„re
organique ni min•ralisable ni humi-
fiable dans le sol. Les r•sultats sont
concluants chez les mara†chers pour
les choux en plaques alv•ol•es de
150 et les poireaux en plaques de
240. Ils sont encourageants pour les
navets, betteraves et salades en
plaques de 150 et pour les •pinards
et m‚ches en plaques de 240.
L'utilisation de plaques alv•ol•es
demande cependant quelques ajus-
tements techniques par rapport € la
production de plants en mottes. Les
plaques alv•ol•es doivent •tre rem-
plis avec du terreau sec. Pour les
p•pini„res longues (choux, poireaux,
etc.), il est recommand• d'enrichir
son terreau avec un amendement
organique comme le V•g•thumus
ou Bochevo. Il est •galement possi-
ble d'ajouter au cours de la dur•e de
p•pini„re un engrais azot• comme le
purin d'ortie ou consoude pour favo-
riser la croissance des plants.
L'a•ration des plants en mini-mottes
se fait moins bien qu'en mottes de 4.
Pour l'am•liorer, il est conseill• de
sur•lever les plaques d„s la lev•e des
plantules permettant ainsi de faire
circuler l'air au-dessus et en-dessous.
L'inconv•nient majeur des mini-mot-
tes est leur forte capacit• de ressuya-
ge.   Pour compenser, il est n•cessai-
re de multiplier la fr•quence >>
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La production de plants en mara†chage biologique 
La production de plants sur son exploitation correspond • des choix personnels, €thiques, voire €cono-
miques. Elle garantie une autonomie du syst•me (choix de la p€riode de semis et de plantation, choix vari€-
tal, etc.) et r€duit g€n€ralement le co‚t de production de la culture, l'achat de plants repr€sentant une char-
ge op€rationnelle importante (environ 2500 /ha). Cependant, elle n€cessite une r€organisation du travail,
des connaissances techniques sp€cifiques et des €quipements adapt€s pour obtenir des plants de qualit€.

Matériel Prix (HT)
Chauffage 

Nappe chauffante 
0,7 m x 1,6 m (150 W/m²) 

1,2 m x 2 (150 W/m²) 

 
133€  
221 € 

Thermostat électronique 140 € 
Humidité (si greffage) 

Aquanappe 
1 m x 25 m 

1,5 m x 25 m 

 
38 € 
57 € 

Film protection 
1 m x 100 m 

1,5 m x 100 m 

 
26 € 
34 € 

 Source : Catherine Mazollier - GRAB, 2010 
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>>
d'arrosage des plants au quotidien
(possibilit• d'investir dans un pro-
grammateur). L'utilisation de vermi-
culite ou de sable en surface est for-
tement recommand•e pour r•duire
l'•vaporation. L'achat d'une plaque
de d•potage est •galement n•ces-
saire pour retirer les plants des
plaques alv•ol•es.

Utilisation de semences certi-
fi •es
Depuis le 1er janvier 2004,il est
obligatoire de s'approvisionner
en semences produites selon le
cahier des charges AB. Dans cer-
tains cas, une d•rogation de semen-
ces conventionnelles non trait•es
peut !tre accord•e par l'organisme
certificateur. Certaines esp"ces
b•n•ficient d'une d•rogation g•n•-
rale, par cons•quent, aucune d•ro-
gation individuelle n'est # r•aliser. A
l'inverse, certaines esp"ces ou cer-
tains types vari•taux sont inscrits «
hors d•rogation », c'est le cas lors-
qu'une gamme importante de vari•-
t•s existes et des quantit•s suffisan-
tes sont disponibles certifi•s AB (ces
listes sont pr•sentes sur le site du
GNIS : http://www.semences-biolo-
giques.org).
Les semences sont fragiles, elles doi-
vent !tre conserv•es dans un local
frais et sec. Leur dur•e de vie est
variable en fonction des esp"ces (3
ans maximum pour les l•gumineu-
ses, 5 # 10 ans pour les tomates,
etc.). On distingue diff•rents types
de graines : calibr•es, enrob•es,
pr•-germ•es. Les graines pr•-ger-
m•es ont une germination plus rapi-
de et plus group•e mais elles se
conservent mal (un an maximum). 

Les conditions ! r •unir pour
obtenir un bon taux de germina-
tion et de lev•e
Gestion du climat :
- L'humidit• : elle permet de ramol-
lir l'enveloppe de la graine et de dis-
soudre les •l•ments nutritifs de l'a-
mande. Si le support est trop sec, la
lev•e sera mauvaise. Si le support
est trop humide, la graine
s'asphyxie.
- La chaleur : elle conditionne la
rapidit• et la vigueur de germina-

tion. Les besoins sont variables selon
les esp"ces. Des temp•ratures trop
basses entra$nent une germination
lente, une mauvaise v•g•tation par
la suite et de mauvais rendements.
- L'a•ration : l'oxyg"ne est n•cessai-
re # la germination. Une plantule a
une respiration plus active qu'une
plante adulte, il lui faut donc plus
d'oxyg"ne et une bonne •vacuation
du dioxyde de carbone pour •viter
l'asphyxie de l'embryon. Par cons•-
quent, il est n•cessaire de conserver
un lit de semence meuble.

Profondeur de semis :
Sch•matiquement on dit que la pro-
fondeur doit !tre •gale # 3 ou 4 fois le
diam"tre de la graine. Une profon-
deur trop faible entraine un risque de
dess"chement de la graine en cours
de germination. Une profondeur trop
importante risque de provoquer l'•-
puisement de la plantule avant que
les premi"res feuilles ne puissent
b•n•ficier de la photosynth"se.

Qualit• du terreau :
Elle joue un r%le primordial dans le
taux de lev•e des plants. Le r"gle-
ment europ•en impose l'utilisation
d'un terreau certifi• bio, sans fertili-
sant min•ral. Les terreaux sont com-
pos•s de tourbes blondes et noires,
•ventuellement de compost de
d•chets verts, fertilis•s avec de la
farine de plume en g•n•ral. La quali-
t• des terreaux varient en fonction
de la granulom•trie, de la capacit•
de ressuyage et de la fertilisation
apport•e. Il existe diff•rentes
marques : Klasmann, Neuhaus,
Agrofino, Soprimex (Proveen),
Floragold. Selon le retour des mara$-
chers, le terreau Klasmann est celui
qui permet d'obtenir les meilleurs
r•sultats, par contre, il co&te plus
cher (~9  le sac de 70L dans les •ta-
blissements Martineaux1) que les
autres terreaux (~7  le sac de 70 lit-
res chez Agrisem2). Pour conserver 

>>

Comparaison mottes de 4 et mini-mottes 
 Mottes de 4 Mini-mottes 

Terreau 1 sac de 70 litres pour 
600 mottes 

1 sac de 70 litres pour  
1800 mottes 

Main d’œuvre Fabrication + semis : 
600 mottes/h 

Fabrication + semis : 900 
mottes/h 

Matériel 
nécessaire 

Motteuse : à partir de 
1000 € d’occasion 

Plaques de semis de 150 (ou 
240) 

Prix indicatif : 7 €/plaque 
Plaque de dépotage : 22 € HT 

Fertilisation  Pas obligatoire car 
mottes plus grandes 

Fertilisation recommandée 
Exemple : 4 kg de Végéthumus 

pour 1 sac de 70L de terreau 
         Source : Julien JOUANNEAU - GAB44, 2011 

Besoins en température et humidité 
de quelques espèces légumières cultivées sous abris 

Températures de 
germination 

Alternance de température 
nécessaire pour la 

croissance 

 

Air (T°C)  Sol (T°C) Air (T°C)  Sol (T°C) 

Humidit
é relative 

(%)  

10 à 15 jour (J) 8 à 10 J 
Laitue 10 à 12 12 à 15 

6 à 8 nuit (N) 9 à 11 N 60 à 70 

12 à 15 J 
Tomate 18 à 20 22 à 25 

18 à 22 N 15 à 18 60 à 65 

25 à 30 J 
Concombre 25 à 30 26 à 30 

18 à 20 N 20 à 22 75 à 85 

25 à 30 J 
Melon 22 à 25 25 à 27 

13 à 16 N 18 à 20 50 à 60 

23 à 27 J 
Aubergine 22 à 25 24 à 30 

16 à 18 N 18 à 20 60 à 70 

20 à 25 J 
Hari cot 18 à 20 20 à 22 

16 à 18 N 18 à 20 60 à 70 

Source : Educagri, 2008 
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ses propri•t•s, les sacs de terreau
doivent €tre stock•s dans un local
frais et • l'abri de la lumi‚re, ils ne
doivent pas €tre stock•s dans le tun-
nel • plants. De nombreux maraƒ-
chers ont test• diff•rents m•langes
• base de terre, compost, fumier, etc.
pour trouver une alternative au ter-
reau mais les r•sultats restent miti-
g•s. Des probl‚mes de granulom•-
trie, r•tention d'eau, enherbement
et parfois maladies sont fr•quem-
ment rencontr•s.

Mesures prophylactiques en p•pi-
ni‚r e :
La lutte contre les maladies en p•pi-
ni‚re r•sulte principalement de la com-
binaison de mesures pr•ventives :
- Utilisation de mat•riel v•g•tal sain :
De nombreuses maladies sont trans-
missibles par les semences comme
des champignons, des bact•ries et
des virus. Pour •viter les contamina-
tions quelques m•thodes de d•sin-
fection des semences sont utilisables
en AB : la thermoth•rapie (efficace
contre Alternaria, Phoma), le vinaigre
(efficace contre Alternaria), l'eau de
javel pour les semences de tomates
(efficace contre les virus TMV et
Pepino et contre les bact•ries
Clavibacter michiganense). Il est
aussi possible de choisir des vari•t•s
hybrides F1 tol•rantes • certaines
maladies a•riennes et maladies de
sol. N•anmoins, la tol•rance est sou-
vent rapidement contourn•e (26
races de mildiou sur la laitue, 10
races de mildiou sur les •pinards,
etc.) La technique du greffage pour
les solanac•es et les cucurbitac•es
permet •galement d'•viter certaines
maladies de sol. Le porte-greffe utili-
s•, KNVFFr, est r•sistant au corky
root, • la fusariose et • la verticilliose. 
- Gestion du climat et de l'arrosage : 
La gestion du climat en p•pini‚re
est indispensable pour r•duire le
d•veloppement de maladies crypto-
gamiques : en hiver, l'objectif est de
r•duire l'hygrom•trie gr!ce • l'a•ra-
tion et inversement en •t•, il faut
augmenter l'hygrom•trie et r•duire
les temp•ratures en pratiquant des
bassinages/brumisation sous climat
chaud et sec. La gestion de l'irriga-
tion permet de diminuer le risque de

fonte des semis (Pythium,
Phomopsis, etc.) : il faut •viter les
exc‚s d'eau, les •-coups d'irrigation
et l'eau trop froide.  
- Traitements cupriques :
Pour lutter contre le mildiou en
p•pini‚re, il est possible de r•aliser
deux applications de bouillie borde-
laise • 10 jours d'intervalle (dosage
750g/hl puis 1kg/hl). Attention • ne
pas accroƒtre les dosages ou la fr•-
quence de traitement car le cuivre a
un effet inhibiteur sur la croissance
des plants.

Contre les ravageurs, diff•rentes
techniques peuvent €tre mises en
place :
- Lutte biologique :
Les r•sultats du GRAB ont montr•
que les Macrolophus caliginosus
sont efficaces contre aleurodes,
pucerons, acariens et noctuelles en
p•pini‚re (r•sultats d'essais 2006-
2007).
- Lutte physique :
Il est possible d'utiliser des voiles tis-
s•s aux ouvrants des abris. Des voi-
les fins seront n•cessaires contre
thrips, pucerons et aleurodes. Des
voiles • grosses mailles seront effica-
ces contre les punaises, noctuelles
et doryphores. L'utilisation de filets
type Filbio ou P17 prot‚gent les
plants contre les insectes, vecteurs
de virus.
- Traitements :
Des traitements en p•pini‚re peu-
vent €tre effectu•s : utilisation de
Bacillus thuringiensis contre les che-
nilles (produit efficace surtout sur
jeunes larves) et de ferramol contre
les limaces. Les infusions de tanaisie
et d'absinthe se rel‚vent assez effi-
caces contre les ravageurs. 

Faire durcir ses plants avant la plan-
tation :
Ceci permet d'•viter les chocs ther-
miques et d'assurer une meilleure
reprise des plants : a•rer la serre la
journ•e une semaine • 10 jours
avant la plantation.

Achat de plants en d!but de
saison ou pour certains l!gumes
Pour garantir la qualit• des plants
primeurs, certains maraƒchers ont
fait le choix d'acheter leurs premiers

plants de solanac•es et cucurbita-
c•es. D'autres ont choisi d'acheter
une partie de leurs plants tout au
long de l'ann•e pour des questions
d'organisation du travail (salades,
etc.) Dans ces cas l•, il est possible de
consulter la liste des vari•t•s dispo-
nibles en bio chez les producteurs de
plants sur le site GNIS (adresse mail
ci-dessus.) Les principaux fournis-
seurs de plants bio en r•gion Poitou-
Charentes ou • proximit• sont les
suivants : SARL Patrick ARRIVE (17),
GAEC Claire de Lune (85), Forster
(24), Briand plants (44), Fleurs des 4
saisons (44), Tecnosem (29) ± liste
non exhaustive.

Conclusion
La qualit• des plants joue un r"le
crucial sur le cycle de culture et les
rendements qui en d•couleront.
Pour produire des plants de qualit•,
il faut tout d'abord s'•quiper. Le
choix du mat•riel d•pendra du bud-
get du maraƒcher, des quantit•s de
plants qu'il souhaite produire, de la
technique utilis•e et de sa disponi-
bilit• en temps. Il faut ensuite r•unir
toutes les conditions pour obtenir
un bon taux de germination et de
lev•e : gestion du climat, profon-
deur de semis, choix du terreau, fer-
tilisation et gestion des maladies et
ravageurs. Il est recommand• de
v•rifier l'•tat sanitaire de quelques
plants (racines et collet) avant la
plantation. Pour des questions tech-
niques ou organisationnelles, il est
parfois plus avantageux d'acheter
une partie de ces plants chez un
fournisseur.
1 ± AGRISEM : ZI de l©Enclouse, 6 rue de la Roue,
17100 SAINTES ± T•l : 05 46 74 13 59.
2 ± ETS MARTINEAU - ZA du Ch€ne, 17100 GONDS
SAINTES - T•l : 05 46 92 00 96 / 05 46 93 01 12. 

M•lanie M•aude
m.meaude-mab16@orange.fr

Sources : 
Formation : Catherine MAZOLLIER, GRAB -
Julien JOUANNEAU, GAB44
Ouvrage : Mara•chage Biologique. Dijon :
Educagri €dition
Photo :  L'arpan nourricier. - Tecnosem

Maraîchage (suite)
L’auxiliaire bio
N°14 - Juin 11

Page 19



Agenda
L’auxiliaire bio
N°14 - Juin 11

Page 20

21 juin 2011
Permanence de M•lanie M•aude (tech-
nicienne Mara€chage)  en Charente-
Maritime : Prot•ger ses cultures (mal-
adies et ravageurs). 
MAB 16 - 05 45 63 00 59

23 et 24 juin 2011
Colloque SFER sur les transversalit•s de
l'AB - Universit• de Strasbourg.

29 et 30 juin 2011
SIAD 2011 : solutions - innovations -
d•bouch•s pour une agriculture bio et
durable. Parc des Expositions d'Agen
(47).

2 juillet 2011
March• bio ! la mairie de St Hilaire de
Villefranche (16).

2 et 3 juillet 2011
March• de producteurs ! Brouage (17).

2 au 9 juillet 2011 et 10 au 17
juillet 2011
Stage Musique et Nature ! La ferme de

la Gravelle (17) pour enfant de 7 ! 12
ans. Chaque stage •tant limit• ! 12 par-
ticipants.
Julien Coupet : 05 16 83 55 53

5 juillet 2011
Permanence de M•lanie M•aude (tech-
nicienne Mara€chage)  en Vienne :
Prot•ger ses cultures (maladies et rava-
geurs). 
MAB 16 - 05 45 63 00 59

6 juillet 2011
Colloque sur les politiques r•gionales
en faveur de la bio (en partenariat avec
l'Association des R•gions de France)

25 juillet 2011
Permanence de M•lanie M•aude (tech-
nicienne Mara€chage)  ! St Pardoux (79)
: Prot•ger ses cultures (maladies et rava-
geurs). 
MAB 16 - 05 45 63 00 59

30 juillet 2011
March• bio nocturne ! Vandr• (17).

7 et 8 septembre 2011
Tech&bio, Salon europ•en des
Techniques Agricoles bio dans la Dr"me.

10 et 11 septembre 2011
La Rentr•e Bio 2011 au plan d'eau de
Bernou#t ! St Jean d'Ang•ly :  ªle d•fi
alimentaireª

4 octobre 2011
Permanence de M•lanie M•aude (tech-
nicienne Mara€chage)  en Charente :
Bilan de campagne, choix vari•tal 
MAB 16 - 05 45 63 00 59

11 octobre 2011
Permanence de M•lanie M•aude (tech-
nicienne Mara€chage)  en Charente-
Maritime : Bilan de campagne, choix
vari•tal. MAB 16 - 05 45 63 00 59

8 novembre 2011
Permanence de M•lanie M•aude (tech-
nicienne Mara€chage)  en Charente :
Conservation des l•gumes, stockage 
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Installer une unit! de meunerie
sur sa ferme :
Dates : 20, 21 et 22 juin 2011
Lieu : Torx• (17)
Intervenants : Thierry BOCATO et Jean-
Marc PERRIGOT (meunerie de Pain Virgule).
GAB 17 ± 05 46 32 09 68

Ma"triser sa commercialisation :
comment valoriser mieux ses pro-
duits ?
Juillet : D•couvrir les bases du marke-
ting et apprendre ! les appliquer sur
son exploitation (•laborer ou revoir son
strat•gie commerciale)
Septembre : Savoir communiquer:
apprendre ! mettre en avant sa produc-
tion ! l©oral.
Octobre : Savoir communiquer: appren-
dre ! mettre en avant sa production par
le visuel
Bios$vres : 05 49 63 23 92

Agriculture biodynamique :
bases et pratiques :
(possible adh•rer € la formation en cours pour ceux
qui ont des notions de l'agriculture biodynamique)
4 juillet : Des bases ! la pratique (pr•pa-
rations bio-dynamiques, dynamisations,
pulv•risations)
Septembre : Mise en úuvre de la bio-

dynamie (rotations, fa%ons culturales,
fertilisation et travail du sol,  protection
phytosanitaire¼)
Novembre : Travail sur les situations indi-
viduelles (itin•raires techniques, applica-
tion des pr•parations, difficult•s...)
Bios$vres : 05 49 63 23 92

Gestion des maladies et rava-
geurs en mara"chage bio et utilisa-
tion de la lutte int!gr!e :
Date : Septembre 2011
Dur•e : 2 jours
Lieu : La Couronne (16)
Intervenants : Technicien Biobest et
M•lanie M•aude
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Savoir diagnostiquer et experti-
ser l'eau et le sol soi-m#me :
Date : 6 au 9 septembre 2011
Lieu : Touches de P•rigny (17)
Intervenant : Eric Petiot, technicien bio
ind•pendant, Centre de formation Au
Pied du Mont
GAB 17 - 05 46 32 09 68

Am!liorer la conduite d'un atelier
ªveaux sous la m$reº en bio :
26 septembre : red•couvrir la physiologie
naturelle de la digestion des ruminants et

la m•thode d'approche OBSALIM.
11 octobre : acqu•rir les bases pour
identifier les probl$mes sanitaires
(notamment en lien avec l'alimentation)
et appliquer les m•thodes hom•opa-
thiques.
Bios$vres : 05 49 63 23 92

Les bases techniques en mara"-
chage biologique :
Date : Octobre 2011 (4 jours)
Lieu : La Couronne (16)
Intervenants : M•lanie M•aude (MAB
16) - Mara€chers bio
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Utilisation des extraits de plantes
en production biologique :
Date : Novembre 2011 (2 jours)
Lieu : La Couronne (16)
Intervenant : Eric Petiot, technicien bio
ind•pendant, Centre de formation Au
Pied du Mont
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Techniques de vente en circuit
court :
Date : D•cembre 2011 (2 jours)
Lieu : La Couronne (16)
Intervenant : Jean-Paul Joulie
MAB 16 - 05 45 63 00 59

Formations
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Exploitation
Couple cherche 1 ou 2 associ!(e)s

pour d!velopper ferme existante sur la
commune de Longr! (Charente) : 140 ha
en bio (l!gumineuses, mara"chage,
volailles de chair). Brigot Jean-Paul - T!l :
06 86 98 45 87

Exploitation ovine et mara"chage en
agriculture paysanne, recherche asso-
ci!(e) : 90 ha, 500 brebis, 1,2 ha mara"-
chage diversifi!, vente directe en d!ve-
loppement. Pascal - T!l : 06 65 32 48 68

A vendre immobilier 170 m# sur ter-
rain 750 m# avec four $ bois. Adresse : 5
rue du Colombier - 85320 PEAULT
Ternier Dominique - ternierdomi-
nique@live.fr

Odyss!e Agri (www.odyssee-
agri.com) dispose actuellement de plu-
sieurs propositions originales de stages
ou travail dans le domaine agricole $ l©!-
tranger. Selon la dur!e et le profil de
candidats, les s!jours sont la plupart du
temps r!mun!r!s. C©est plus d!licat
pour des s!jours courts. Nombreuses
propositions en agrobiologie.

Emploi / Stage
Apr%s 2 ans d©!tudes d©agriculture

biologique en Nouvelle Z!lande, je suis
$ la recherche d©un emploi $ temps
plein dans ce secteur. Je cherche $ tra-
vailler de pr!f!rence chez un mara"cher.
Mes !tudes concernaient la production
v!g!tale. Elles !taient orient!es essen-
tiellement sur le mara"chage mais aussi
sur l©arboriculture et la production de
plants mara"chers entre autre. Je souhai-
te mettre $ votre disposition mes
connaissances th!oriques et pratiques,
ma soif d©en apprendre toujours plus,
ainsi que mon s!rieux. Contact :
J!r&me Borel, 05 16 20 21 42, jebo-
rel5@gmail.com

Accueil Paysan Poitou-Charentes
recrute un animateur-coordinateur.
Profil de poste aupr%s de poitou-cha-
rentes@accueil-paysan.com

Agrobio Poitou-Charentes recher-
che un stagiaire pour accompagner le
d!veloppement des produits bio Picto-
Charentais en Restauration Collective
selon les missions actuelles. Dur!e :
selon la formation, d%s septembre.
Contact : Astrid Ragot-Joubert  
T!l : 05 49 29 17 17 - agrobiopc.distribu-
tion@orange.fr

Ferme en agriculture biologique :
culture, !levage de volailles bio et
canards gras, transformation et vente
directe, recherche jeune motiv! par la
bio pour un poste sur l'!levage et le
gavage avec polyvalence sur les autres
secteurs de la ferme. CDD $ temps plein,
pouvant !voluer si motivation vers CDI
ou une association en vue d©une reprise.
Contact Marie-Jo Sardet - 06.07.14.58.84

Cherche ma"tre de stage en marai-
chage bio $ partir de septembre 2011
pour un ou deux ans. Contacter Hubert
SEVRIN au 06 10 48 39 10.

Recherche contrat de professionna-
lisation en AB, polyculture !levage et
mara"chage. Contacter Thomas Barbier
au 06 81 39 75 12.

Divers
URGENCE FOURRAGE : Vincent

David, !leveur sur Port d'Envaux, recher-
che 60T de fourrages qu'il peut venir
botteler sur place. Merci d'appeler au 06
76 87 91 76.

Les !leveurs qui n'auraient pas de
mat!riel pour r!aliser la coupe peuvent
appeler un cercle d'!change : 05 46 02
94 94 (Saujon) / 05 46 35 11 33 ± 06 79
97 83 57 (Aigrefeuille) ou la SARL
Gaudronneau - 06 73 79 58 86.

URGENT : plants de tomates ancien-
nes $ vendre : Plaques de 250 $ 200
plants $ 20  . Appeler Kristen PIEL au 06
15 93 35 63

Luc Carpier propose 45 balles d'en-
rubannage de 550 kg sur la commune
de Rouffignac. T!l : 06 09 95 18 25.

Fourrage : Pascal Bonnet dispose de
2 ha de prairies bio en m!lange grami-

n!es / l!gumineuses $ r!colter sur place,
commune d'Ozillac. Contacter le 06 04
17 84 23.

Vends brebis bio (cessation d activi-
t!). T!l : 06 88 40 22 15 - CAIL Laurent -
lcail69@gmail.fr

A vendre : installation d'irrigation
goutte $ goutte NETAFIM 18 ha environ
, filtre $ sable, machine $ d!rouler /
enrouler, r!gulateurs de pression, tubes
et raccords divers. Prix $ d!battre. Mr
Roubi%re au 05 46 04 65 27 (HR)

Vend plants potagers : tomates,
concombres, cornichons, courgettes,
poivrons, aubergines, past%ques, sala-
des¼2.50  / plant, 2.00  $ partir de 10
plants. Rens : C!cile au 06 34 60 17 82

Le programme Agriculture et
Biodiversit! de la LPO propose d'!largir
les plan de gestion de l'exploitation $
dix autres agriculteurs en charente
maritime cette ann!e gratuitement
(diagnostic et propositions d'(actions de
gestion de la biodiversit!) . Contact
Sophie Raspail au 05 46 82 17 99.

Le GAB 17 recherche des b!n!voles
pour l'organisation de la Rentr!e Bio
2011 en Charente Maritime $ St jean
d'ang!ly. Veuillez contacter le 05 46 32
09 68 .
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